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L'Eucharistle enfin, n'est-elle pas le Mystère le plus fécond
en enseignements pratiques, n'est-elle pas Jésus donnant l'ex-
emple le plus parfait des vertus çhrétiennes et religieuEes ?
Quel n'est pas son renoncement, àà pauvreté 1 Quelle n'est
pas son obéissance, sa soumission même au prêtre ou au com-
muniant les plus indignes ! Quelle n'est pas son abnégation,
son humilité, son abaissement sous les obscures apparences !
.. Or ces vertus sublimes du Christ eucharistique ne peuvent
rester oubliées et inconnue.s, et il faut des âmes pour les con-
templer, les étudier, et pour s'appliquer spécialement à les
imiter.

Par ailleurs, les besoins actuels de la sainte Église ne récla-
ment-ils pas impérieusement un plus grand déeloppcment de
la dévotion encharistique et par conséquent un corps religieux
qui en fasse sa fin =rincipale et unique ?

Au moment où les impies, au nom de la science et de la ra-
son, veulent abolir jusqu'au nom de Dieu même, au moment où
sur la divinité de: Jésus-Christ, on ose enseigner des négations
formelles, ne faut-il pas proclamer hautement la présence de.
Jésus Dieu et Homme en l'Eucharistie et l'y honorer publique-
ment comme tel ?

Au moment où la rage des sectes maçonniques s'acharne
après les espèces eucharistiqus pour les profaner et les outra-
ger odieusement, ne faut-il pas que des âmes catholiques s'u-
nissent t s'organisent en corps religieux pour contrecarrer ce
mouvement satanique ? Et les suppôts de l'enfer auront-ils donc
plus de croyance haineuse au divin Sacrement que les chré-
tiens n'auront pour Lui de foi, de culte et d'amour ?
: Au moment où la piété chrétienne semble s'attiédir, où le

sensualisme tend à s'introduire jusque dans les mœurs chré-
tiennes, ne faut-il pas rapprocher de plus en plus les âmes de
Jésus-Christ, et les conduire à cet adorable Mystère appelé à
si juste titre "le dogme générateur de la piété catholique ? "

Telles sont les raisons puissantes et fondamentales que Dieu
mit au cœur du saint Fondateur de la Congrégation du i .ès
Saint Sacrement et qui le déterminèrent à en commencer la
fondation au milieu de difficultés humainement insurmonta-
bles. La Providence qui fit surgir toute Œuvre divine en son
temps et à ea place, fit éclore l'Euvre eucharistique en ce
siècle et lui fit porter-ses fruits de salut. (à suiv; )


